
InfailliblePrésemflfMime, cette traversée dont les épisodes 
avaient été presque aussi dramatiques que 
ceux du voyage de Botelho, lWut don- 
né k la barque par les crocodiles de U baie 
etle retour des naufragés dans sa maison.

LA FILLE DU VICE-ROllE^^"^^
Le londmtatn, ÎTanbe, les 

a'éveillèrent en même-tempe.
Avant qu'ils rappelassent, Gil accourut. 
—Depuis combien d® temps sommes* 

iinu, poussa un gémissement de douleur. F nous ici f demanda Sampayo.
Elevé près de lui sur la plage de Diu, il I —Depuis plus de quarantAuit heures, 
ui avait juré une affection éternelle ; le I Un bain voua attend ; le déjeuner sera 

premier sentiment de son désespoir fut si [ prêt quand vous en sortirez, 
grand qu’il eut la pensée de se laisser glis- Luis etfDiniz se lovèrent, rafraîchirent 
Ber dans Je même abîme pour y trouver I et reposèrent dans un bain leurs membres 
une semblable mort ; mais Falçam redou- lassés, s’assirent devant une table plantu* 
tant de lui voir subir le même sort l’enle- se, puis quand ils sentirent leur» forces à 
va et Je porta pour ainsi dire jusque sur le peu près revenues, ils se demandèrent ce 
pont du navire. I qu'ils allaient faire.

Tout semblait y dormir. Point de gar-1 Dinis frappa sur un timbre, et Gü 
mena sur le pont ; nulle luihiéré à travers 1 rentra. -w* .
les sabords. La pensée qu'il se trouvaient I —Qutk* bW-IK passé pendant mon 
enbn en lieu sur après avoir subi de si absence 1 lui detifinda le jeune homme, 
cruelles épreuves, causa à Luiz Falçam et I —Peu de chose, senhor ; rien de mar- 
a bam payo une joie si profonde qu'ils tom-1 quant même,'linon les fêtes données par 
p r"nt 0,1 pleurant dans les bras l’un de le gouverneur, det Diu qui semble vouloir 
1 autre- surpasser le roi en magnificence^: Ce soir

X ! ^ Y a bal chez Garcia de Sà, et j’ai enten-
I du dire à quelques Sralets que l’on faisait 

11 fallait désormais que les naufragés I d08 prêparêtiîafhervQïlleux. — 
regagnassent l’habitation de Diniz. Mie I —hal» repéta Diniz me semble 
ne se trouvait pas trop éloignée du port ; I depuis morénaufrage je manquê'des 
mais la faiblesse des deux jeunes gens était I choses les plus indispensables à un fid&Jgo. 
si grande qu’ils tremblaient de ne pouvoir I —d'a* pensé que mon maître -ne^ferait 
arriver jusque-là. La privation de Bom-1 PM satisfait des costumes., qu'il apportés 
mcil. la faim, l’exaltation cérébrale causée I déjà > le premier couturier de t3tia, 
par la conscience d’un danger sans cease I celui qui Emploie les plus hahiles^brodou- 
vcnaissant, tout contribuait à les abattre. J 868 d'or et de perles, attend >ees ordres 
Cependant le jour ne pouvait beaucoup I dans l’antichambre, ainsi qu'une parfu* 
tarder à paraître. Ils se trouvaient sur un | meuse et an armurier, 
bâtiment inconnu, en pitoyable équipage, ! —Tu 68 homme de ressources, Gil, ftis 
et ressemblant plus à des aventuriers qu'à Ientrer ces marchands. ^
d‘*a hummos appartenant aux plus nobles D® premier mouvement deLuïz avait été
familles du Portugal. 11 fallait rapidement de courir chez Garcia de Sà, et de lui 
prendre un parti. Après s’être accordé utto appeler brusquement sa promesse. L’an- 
minuto de réprit qu’ils passèrent appuyés Inonce de la fête donna une autre direction 
sur le bastingage du bâtiment, ils cher-1 ^ 868 pensées, et modifia ses projets. €e 
chèrent le moyen de gagner le quai. 1no plus dans la solitude de son cabinet, 
Heureusement le navire qui leur servait |et A tête avec le vice-roi qu’il vou; 
de refuge était chargé de marchandises I valoir ses droits, mais en présence
que l'on débarquait depuis deux jours. I d’une foule choisie, à côté do la fiancée 
Le pont volant établi entre le bâtjmeqt Ru!°.n tentait de lui ravir, en face de celui 
et le quai n’avait pas été enlevé, par S11* jouait le rôle d’un insigne larron, 
suite de la négligence du matelot chargé I Imitant donc l'exemple de Diniz, il chol- 
de ce soin. Au moment de remplir de 1 8^ un magnifique costume des velours bleu 
devoir, il tomba ivre-mort sur la passe-1 couvert de broderies en semence de perles 
relie qu’il paraissait garder durant son hncs. Puis iVessajra les armes que venait 
lourd sommeil. lui soumettre l’anàurier, et se décida pour

Diniz marchait le premier, suivi de I une épéq^îont la poignée en forme de croix 
Falçam ; les trois Indiens vouaient ensui- lui. P^ût Jsolide à la min. Quant à la 
te. ti&mpayo trébucha en heurtant le corps P°*ate» elle eût percé une cotte de maille 
du matelot ivre ; il se retint à la rampe de «une s’émousser.
la passerelle, puis se tournant vers Fal-1 Ces précautions prises, les deux jeunes

gens se livrèrent aux mains de leur valet 
—Un « .listacle facile à franchir, dit-il, I de chambre. Les cheveux chargés d’oau 

le corps d'un homme. salée reprirent leur souplesse ; les mous-
IJ l'enjamba, et suivi de son ami et des taches tombèrent avec grâce sur les lèvres : 

lascars, il se trouva sur le quai. des parfums venus cvOrient achevèrent
Aucun bruit dans cette grande ville bai- d'effacer les âcres senteurs de la mer. 

gaée par la clarté des étoiles et les rayons Quand vint le soir, tous deux se trou- 
de la lune. Point de lumière derrière les va*ent merveilleusement reposés, 
fenêtres garnies d’écailles de nacre trans-1 . —Allons au banquet du vice-roi, fit Di- 
lucide ; de loin en loin seulement on dis-1 n^z* noua apprendrons certainement quel- 
fcînguait le reflet d’une lampe brûlant dans Tue °hoBe.
les églises et les chapelles devant l'auteü I . Don Garcia de Sà no dînait pas tous les 
abandonné. I jours à la table de trois cents couverts

Luiz et Diniz se traînaient le long des I dressée quotidiennement dans son palais, 
maisons, s'appuyant contre les murailles, 1 "» AU* et Pantaleone le gardaient dans 
si faibles qu'ils redoutaient de tomber sur I l’intimité de la famille. Lorsque levice-rvi 
le pavé avant de gagner la demeure de chargeait un de ses amie de faire les hon- 
Sampayo. I neurs du repas, la gaieté gardait un cours

Du plus loin que celui-ci aperçut sa I plus libre, et k conversation s’animait du 
maison, il poussa un soupir de soulage-1 charme de l’imprévu. On était certain 
mont. Fidèle à lordre reçu, un serviteur d’apprendre en une demi-heure tout ce qui 
l’attendait ; une lumière brillait eutre les 1 36 faisait, se disait et se préparait dans la 
jalousies de bois des lies. Cette vue ra-1 capitale des Indes. Il était probable que 
nima le courage des jeunes gens, et un Ivice-roi donnant le soir un bal, se cis- 
moment après la main de Sampayo lais- penserait de présider le dîner, 
sait tomber le heurtoir de fer. effet, à la place de Garcia de Si

Un bruit de pas légers se fit entendre, a® Pouvait un de ses vieux compagnons 
la porte s'entuurvrit et, d'une voix mou-1 d’armes.
nmte Diniz murmura : Lorsque les deux jeunes gens entrèrent

—C'est moi ! . I dans la salle, ils furent accueillis par un
Le vieux serviteur reçut son maître I dans lequel vibrait autant de joie que 

dans ses bras. Falçam ot les lascars se de surprise. Peut-être leurs ami» intimes 
trouvaient dans un égal état d’affaiblisse-1 auraient-ils demandé une explication ^auf 
meut. Devinant une partie des misères I ehsence prolongée de Diniz, tôt tnr le 
que les naufragés venaient de snbir, Gil I '’i°yage de Falçam qui, à cette époque de 
ouvrit la salle à manger sur la table de tannée, pouvait passer pour un trait d’hé« 
laquelle se tmuvait dressé un repas léger, r°ïsme ou un acte de folie ; mais le regard 
et les deux amis tendant aux . esclaves I ^ue Sampayo leva sur eux, parut adresser 
quelques aliments et une fiole de vin gé-1 ^ chacun one prière instante, et il arrêta 
néreux, réparèrent enfin leurs forces épu’-1lèvres les questions prêtes à en 
sées. Jadlir.

EAU ET FED 
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HENRI MASSEFEUILLETON
COHKH1 LIS F1QUHI8 ns

EPICIER et BOUCHER MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MIS,COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le publie trouvera toujours à mon ma

gasin des épic< ries de premier choix, et à 
mon étal des viandes do première qua'ilê 
et d^s plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domicile.

fl Missionnaire.
deux amis

INIFUCE
nlmandez-ie 

à votre marchand.
Le lascar qui venait de voir tomber Dépôt en gros • 

524 Rue Sussex,

VN Tremblag 
Agent général

feEsnimi *5 cto la 
HOtTTEILI.K

Repas à toutes heures,

RUE SPARKS
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ameublement de Chambre a CoucherETARCHAHDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

1< feu, l’i au et le déménage
ment, en vente à

AVECLan ;h à Midi, 5 billets pour $1 00 
GU8TAVK CHEVRIER,

Propriétaire. DESSUS EN MARBREOttawa, 12 mai, 1886.Grand Sacrifice î 6m

Lâ MK HIM A 0: ME
de l’époque ; quelle tsl-elle f Tout 
le monde devrait favori ou sait 
que c'est la

------AUSSI------

LUNETTES Aimable lecteur considérez le* avantages d’acheter vos

tt 3VEBTJBZLZBSNew Williams ”
qui tient le haut du mar.lté.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
De ^enuère qualité à grande ré

duction. chez JOSEPH BOYDENL. N. non ION, C. McDIARMID,
DHOSPHATINE

Palières
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

À?163, rue Spark.
Ottawa, 11 mai, 1886. laTARTES PR0IKSSI0.1SKI.uk v.,ihemi" de fer Canadien du Pacifique
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Vwlân et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 me Sparks,

VHotel Russell.
A. A. ADAM

L'ALIMENTATION RATIONNELLERNTRB

Ottawa, Quebec
ET M0NTBEAL.

R Mères * Enfants ♦ Nourrices 
Convalescents

vis-à-vis

JJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

hIIw»L«*r ne* sas. Cet aliment, d’uno saveur très agréable, 
est surtout précieux :
Pour la More, pendant l'état de grossesse ; 
,Vour l'Enfant, au moment du sevrage ; 
Pour le Vieillard et le Convalescent.

^ La PHOSPHATINE est le véritable ali
ment des enfants nourris au sein ou au biberon. Aucune 
Fécule, Conserve, Poudre dite d'alimentation de l'enfance, 
uc saurait lui être compraéo.

C’est Vadministration facile du Phosphate de Chautb, qui 
fortifie les Enfants pendant leur croissance.

H®fis

l>r ilfred Sarard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne iësidence du Dr Prévost

L$ A. Olivier
AVOCAT

tuieau.—Encoignure des rues Rideau 
Susse, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

MT ARGENT A PRETER ~Wê

r

tu 

6 80

6 32L due Ottawa...
sTe 1000*rr. à Montréal 

Arr à Québec.. 2 20 6 30

Efjiônoo

9 00 
12*23

foo'o

7 16

Z
baisse Québec..», 

baisse Montréal. V

Dr J NoIId
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, Lcenuié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Onlar'o,
Coin des rues Rideau > t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5

10 16 PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARISArrive à Ottawa 11 3
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada.O ELEGANTS CHARS PALAIS 

■•ont Attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée.. ■ PI LULES PURGATIVES du 0- GUILLIE ■

PILULES (l’Extrait d’EUHR top Anti-Glaireux ia D'ÉLUEConnections û Québec poui Halifax, tii 
Jean et tous les points sur le cuemin dt 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins <le 1er pour Portland, Boston, 
tous le |iotuts de la Nouvelle-Angle-

JPxôjpaæé par PAUL OAOE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de U Faculté de Paris

«s SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICRIERT
PARIS, S, Rue rte Gtawnelle-Bt-Qhemr»^»*, e, ~p a w.tb

Ces Pilules renferment sous un petit volume toute» les propriétés 
toni-purgatives de I Elixir Guilllé qui, depuis plue de soicotmU ans, est 
reconnu Comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
rt DÉPURATIF, h «wi d'une efficacité incontestable contre les Mala- 
dies da Foie et de I Estomao, les Digestiona difficiles, les Pièrrea 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes lee Maladies oongestivea.

Dr ÏÏj. Coylem Preywt
132, Rue D.tly. Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 
•« 1. à 3

une.

SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
-ai :e Otl'jwa 
Gu e Uuion),...
Xrr. à PrescolL.
Laisse I ret'Ct U ... 7 0» a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 00 a.m.

6. à
7 00 a.m 
9 45 a.m

2 00 j> m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conueciion par le bateau entre ITescotl 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Macdougull, Mntdongrtll & Re court,
AVOCATS, PilOCUHl URS 

Ontario et Québ- c. E D^n5*^tCJ™^A^”Jhd|W^TérlU»Ii« PROIEI8 DILUÉ yréreriwyFiPl 6AM.
no CANADA. Hj“Scottish Ontario Chambers” min de 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
M. ÜA0D0D6ALL, O. R.

Frank M. Macdodgall.
N. A. Bslcoübt, L.L. M.

Ho». W
•e

SIVM'lM'fJ'61'îHÏHiTiILa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouesi, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Fxpn«s <iu jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ lt Ait. à Toronto à 9.50 pm 
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 jn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
«jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 

trains du soir.
Connections à Sm th's Palis poui 

rockville et le chemin de fer du Grann 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et

'toqonviq ispej s8|
'wojond ‘«iaqiT.1
«jidw iaoui9ine|
nia” -UtfV nunoqpw 
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Poudre» de Condition d'Alexander
itOCI.KN vont lee ROIIMOM

BT AÜTRK8

«■DKCINKSCKLKB1K8

l NoixvoiwavaDr C, O. NUikhonre
DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhou-e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau su No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le dopteur extrait les 
de douleur à non patient en 
gaz aitrique oxidé dont il fai

A4-liati

dents sans causer 
se servant de 

t une spécialité.
Cil lvs regardait Htupéfnit, attendri. Ses I Cependant, si la curiosité fut scrupuleu* 

yeux nlliiieiit de Snmjmyo, dont les habits I ®ement bannie de l’entretion, les gentils- 
ruLsi.'laient d’eau du mer, à Falçam qui t hommes ae dédommagèrent en demandant 
Bi;iiib];iit convint de laiulmaux. I aV VAiU®nt capitaine des details sur le der^

U supplia les jeunes gens de modérer I ®hJEe de Diu, ce siège qui venait 
l>nr prmletire leur iippétif, ensuite il les I d^tre levé d’une façon aussi rapide que 
guida dans une vaste chambre â demi I honteuse.
remplie pur un lit monumental. 11 enlevai 7—Certes, dit un ancien soldat, je ne suis 
les haillons qui couvraient les jeunes gens I lx,m^ °*P«ble d adresser une flatterie, et 
et à peine evux-ci se trouvèrent-ils éten-1 mea c*n^rade» me font l’honneur de croi- 
dus sur celte vaste couche, qu’ils tombé- f?que je m‘y epunais en bravoure ; eh 
rent dans la prostration d’un sommeil res-1 hlen ! Falçam, je place votre conduite 
semblant presqu’à la mort. I aussi mint que le courage du vicaire de

Les lnscnra venaient de s’allonger sur I <Iue ^a n°hl6 témérité de Fernando 
mm natte de la salle â manger. I Castro, que la valeur de Mascarenhas.

Certain que désormais son jeune maître I ^ VuUS n eussiez, point accompli le prodige 
n’avait plus besoin de ses soins, Gil gç I de pas 1er au milieu de la flotte de fustes 
drvsa'i une sorte délit do camp dans le ves-1 de galères des Musulmans, jamais Gar- 
tihule ; de cet endroit il lui était irossible Icia de Sà n’aurait pu venir à temps au so- 
d’entendre le premier apj>el de Diniz. ^ I coure du fort. Il saurai t eu contre lui la 
vieillard, lui aussi, avait passé de longues 8aif0,î)^errl° , d*11® laquelle nous sommes, 
nuits sans repos. Dans l’impossibilité d’as- ^ * 1ortugal-aurait perdu la clef des In-
signer un terme à son retour, Sampayo ,
lui avait ordonné do l’attendre et chaque „ , 0 bruyantes acclamations prouvèrent à 
nuit le vieillard était demeuré debout,pre- *ulça:n combien ces justes et nobles paro- 
nant, le jour, quelques heures de repee, 108 trouxaient d echo dans la foule des fi- 
tandis que les mitres serviteurs vaquaient dn,8oa des soldats. Le capitaine en fut 
â leur service. profondément touché; Ces louanges le

Lelendenmiii,quandGils’éveilla,Indiens vengeaient de l'orgueilleux égoïsme 
esoluveset les surviteursavaient repris leurs JJJg1 , Py}jéda a6tS attiré toufc Ie mé* 
occupations habituelles. Ils ne parurent nt5 de la défense de Diu. 
point surpris de voir Gil endormi, et s’i- ™ coupes se vidèrent en son honneur, 
maginèrent qu’il succombait simplement à J T. ‘j11 P*ret que la cordialité de cet ac- 
la fatigue causée par ses longues veilles. | CMf., de bon augure pour le succès 
Le premier désir du vieillard fut de savoir I ^u/.‘ ^tondait de son voyage à Go*, 
si les naufragés sommeillaient encore, fol Quand les convives eurent épuisés le

•uopseSrp rç einpvj 
Hppddvj (qaetu3ne 

'WTI9P «wmoisg y
CARTES PROFESSIONNELLES

HULL
ses nombreuses cou

neclions pour le sud et l’esL 
Ligne directe pour Chicago et tous les 

points à Touesl, sud-ouest et noid-ouest.
Pour lee billets, le prix du passage, le 

sièges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres static is locales et au
tre- informations concernant les passager? 
s'adresser au bureau des billets.

HT â» HUE SPAKKN K 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agei l de Billet.
W. WHYTE

Rurintendart-gécèr.

Paul T. O. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FBDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-reins mi- 
ers, division des lots de fermes exécuté?

1 faciles.
villi’, Hull. Rési-

03 jnjfistuim
av4

fttjojny

POUX LS»

Ag*kt a Ottawa C. STRATTON. 
'loins des rues Doihouste et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité, 11e se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

niera, division des loti 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vu 
King’s Road, Hull.

*»çox© s9[ no 
erpvtem jed epemdç 

roi egittoj ‘oouonooxe .
dence :

P. TIaoh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa TALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir F article vé 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau ' 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington .’ 
et DALQLI8H M FRERE, rue Queen, ones t’

MXA.
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prôtésnr propriétés foncières.

«ri mnpm
AtW* ’P WTO W

fmoicfâyV&MHORNB,
'Hiw-P-Aat/ientJ. Rftlcolm McDougall, B.C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légsl du comté d Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER,

llochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

NOUVEAU MAGASINPETITE VEROLE! DEP. Q.

PEINTURE et 3 AP1SSERIESSc§ marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cle.,
enham Oourt Ro»d, 1 LOKDRK8. 
High, Stratford, ) Angleterre

Pnrftimenra de S. H. la KH ne.
Ont inrenté et patenté cette préparation,

50,000 Konleanx de Tapto- 
eeriee desderniera goûta viennent d'être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Pelntarew. Halle*, Pinceaux, 

lllanchliwolre, Vernie, etc.
A8SOKTIMRNT COMPLET, 

jari'eintum» délayées, prêles à poser, 
de toutes les couleurs.

A Rochon. 61 Totte 
202 rue Voitures! Voitures !____________w_________ 1 Qu*nd les convives eurent épuisés le

n’avaient pas changé dé position. Un grand I Par.le9u.e* avait débuté l’entretien, 
calme régnait sur leurs traits amaigris. , c^!^?rie Pnt une renne plus légère et 
Par ordre de Gil un bain fut préparé, et *®a différentes nouvelles circulant dans la 

m cas renouvela oans ia sane a manger. I vdfo forent tour b tour commentées.
Au moment où Diniz ouvrit les yeux, lai Capitaine, dit un ttès jeune homme

M. Telri an, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
L’OBLITERATEUR ! Voitnres couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockawajs, Express, 
Chariots à paiu, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je.répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

l'en cas renouvelé dans la salle À GEORGE THOMAS qai efface le» marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
aotère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Nnperflux.
ie remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

nuit était complète. Il lui fallut un peu en 80 toanMnt Ter» Luiz Falçam, me» 
de temps pour so rendre compte de ce qui I comPa8nons ne voua perlent paa delà plus 
venait de se passer. Il sentait qoïïr éteifc mÇPrtanfce* . . ,
chez lui, couché dans son lit, autour _ de I .ï"nB aavoir P°urqool» Luiz Falçam 
lui flottaient des parfums connus ; mais | Çzi,’ .tlt avec violence, et
une lacune demeurait dans son cerveau. I 9 *ou*' ^ emp*re s’était promis

La fatigue de ses membres était telle | garder sur lui-même, pour demander 
qu’ij lee soulevait avec peine. En laissant!d Un?*VOî? : . i
retomber son bras, il rencontra le corps 1 —Quelle est-cette nouvelle, Vicente, 38 
immobile de Falçam. 861-3V* heureux de l’apprendre.

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

1
No. 109 Bue Rideau,

Vis-ù-vis le magasin de T.^Birkett. c

J.-Bte. DUEORD.
16 avril 1886—3m

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU l'iet et le meilleur marché d’Kpico- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tm-Cigarcs de choix une spécialité.

—Faite* l’eaaiu ae uT V’AI.I 
WA. C’eet la melllenre pom 
made contre la chute det 
cheveux et la Calvitie. Eu 
* eu te chez C. O. DAOIEB. 
Pharmacien. rueexSues

(A continuer.1 ALFRED MATHIEU,Alors il se rappela tout : son voyage à 
Diu qui pouvait passer pour une folie eu- 6E0. W. NHAW, agent général Ko. 380 rne Clarence, Olüaw i

24 juillet 1885,319 rue Treason (, Boulon, Hmw.
21 sept. 1885—la.
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1ACHIQUE.

i portée de toutes les 
peut j as es r mplacer 

ou 4 grandes bouteilles

nnent aucun minéral, 
houblon, pisse lit, rhu-

cun dmger

les intestins, et sont un

tion, 1rs “ Amers In i-

FliAITS

REDUCTION
aphies grant eur

ÏINET
par doit.
CHEZ

i A
Delorme

;$ et 56i F ue Sussex
b la rue Rideau. 
OTTAWA.
Lion garantie.

Tauis, Etc

I DE TAPIS
OTTAWA.
ind aas 
et 1“» p 
fait de

ortiment, les meü 
dus bas prix en

ilarts, Bideanx,
Poles, Garniture* 
* «le tonie aorte.

A la

t»pis o’omwa
ie SPAKKK

BRED et Cio.

N DE FER

i mmn*
LA

•lus COURTE
ÏNTR*

LT MONTREAL
« peints à l’est.

a PASSAGERS^

Les «Tours

PULLMAN.
•w. d. Bout-
i de 1er Grand Trime. Vw- 
»a trains du chemin de fer 
. dont lee ligne» s'étendent 
maritimes- et eux villes de 

e. Troy, Albany et New

ntn 188», les trains olr-

Arr. a Montreal. 
11.80 sue.
MO pjss.

si. Arr, A «Ntara 
13.90 |>.m.
8.90 p.na. 

pasBHgers se rendent dire 
sans changement de char 

indépendamment de tous Ub 
rand Tronc.
int OttaF" 
snt an Co 
r Toronto et toutes les 
tires qui arrive à Toronto

t de Montréal à 8.46 du 
i avec l’express de nuit 
jt New-York viâ Suring- 
bn viâ Lowell à 7.00 p.m„ 
00 p.m. et New-York à 
t à Montréal à 8.26 do

à 8 heures dn 
lean avec le

PREMIERE CLISSE
SBUF8 EN ACIER 
le Sud ï mSÆSTLÎ?• Montreal ou leur

aé°uoui nTmporte quai en-

ibtSn?rtete.
0t desbillets,rueBgin. 
arrivée des trains sont 
are dn 75ème méridien. 

D. O L1N8LBY,
Géran
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